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Les jeunes médecins ont levé le pied
sur les antibiotiques

SANTÉ Solidaris se penche sur un mauvais réflexe belge

••• Une étude publiée
par Solidaris confirme
que la Belgique continue
de prescrire beaucoup trop
d'antibiotiques.
••• Mais il y a de l'espoir:
la jeune génération
de médecins en propose 30 %
de mains,

Mauvaise nouvelle: maigre; de
nombreuses campagnes de
sensibilisation, la Belgique,

cancre mondial en matière de surcon-
sommation d'antibiotiques, peine à cor-
riger Il.'tir. D'après une étude publiée par
la mutualité s,}cialiste, Solidaris. l'utili·
sation d'antibiotiques il à p('ine diminué
entre 2008 el 2016, Où4:1,6 % de la po-
pulation s'esl VUe prescrire le remède
(contre 46,:l %, huit ans plus tôt), Mais
toul n'est pas perdu: l'étude, menée au-

prios de 3.400 affiliés. montre que les
médecins généralistes d!' moins de
ao ans prescrivent ao % d'antibiotiques
en moins que ceux de plus de 60 ans
(après prise en compte du profil d!' leur
patientéle). Une diftërcnce considérable
qu i a de quoi interpeller quand on sait
que le pays est loin, très loin de ses objec-
tifs en mati"rc de consommation d'anti-
biotiques. Sl.'ules la Grioce et la France
font pire en la matière parmi les pays dl'
l'OCDE. Et l'enjeu est de taille: outre
que les antibiotiques coôtent cher, des
abus favorisent le développement de
souches rési.tlmtes qui laissent les pa-

tients démunis face à la maladie.
Comment expliquer Unt' telle varia-

tion de profil de prescriptions? La rc-
ponse Se trouve sans surprise du côté de
la formation. Al"rs qu'une génération
vil.'illissante encore active a grandi et
s'est tormée ill'aune du mirllcle de l'anti-
biotiq ue, les mentalités ont finalement
basculé au sein des units. " Les f'let/ltés
de médecine Ollt pris ('(>1Isâellc~dp leur
respoll,~abilité, explique le doyen de

l'ULE, Dominique Vapee. Ol/ ji/l'me de"
médecins qlli doiventréponûre au;!'pra-
blèm~8 de société, en l'occurrence celui de
la résistance au.r antibiotiques. Iljilllait
agil; Toutes les lIniversitésfn111COph(mes
ont intensifié la "€nsibilisatioll ~n rmt;-
biothùapie et en illfeetiologic. On essaie
deJàrmcr des médecins plus rif/cetits Cil
le,çfaisant travailler sur leur démaTche
dinique, m'el' de,~simulation" de situ/I-
tions elinique." »

La pression "ient des p.tÎenL<i:
d'après l'étude de Solidaris,
un affilié sur huit réclame
une prescription d'antibiotiques

Autre facteur: la durée de consulta-
tion, « Plu"ieu1>;études l/w/!trellf que les
milleânN qni con"orr",1 dm,(mtage de
temps' au,,' patimt" tendent il moill,'
p/'t'$l'1'irerl(mtibiotiqlU~' », releve Marco
Schctgen, le doyen de la faculté de méde-
cine de l'ULE. Ce qui suit un ••certaine
logique: lorsqu'un médecin n'a pas assez
de temps pour mener à bout son diag-

nostic et déterminer si l'origine est virale
ou s'il s'agit d'une maladie hal'térienne
qui se soignera d'l'Ile-même, le choix de
l'antibiotique parait le plus sLÎr pour le

patient.« Or, ou remarque que le,Jeunes
tendent il mener des mn.,uftations plu,.
101l/;'11es, poursuit le doyen, médecin de
formation. Lo/'squ'il., sunt m "tage l'he::
11I1 gél/éraliste, le" ftudiants t'oient
maximum 10 il 15per,m1llles parjoll'r,
C'eMdeuJ:fois moinsqu'un médecin clas-
sique. voire trois.fÎ';s moil/.. que ferlaills,
Cette e.rpérienl'C i1~fluelll'e leur pratique
par la suite. »
Pour les médecins éeolés à l'ère anti-

biotique,la formation continue joue son
rôle de sensibilisation via des confé-
rences ou des tables rondes où les tou-
bibs peuvent échanger sur leurs pra-
tiques. Chaqul.' généraliste reçoit par
ailleurs régulièrement le profil de ses
preseriptio115 et celui de ses pairs, Une
façon de remettre sa pratique en ques-
tion. Ou pas. «Il .1/ a eu IIIle prise de
mn.w:iencf' che!; les jeune" médecins qll~
la surconsommation a engendré des mi-

aobes d" plu" "n phI<' l'àistants, mntTe
{('RqUelSil n:1)a plllR d'antibiotique dfi~
t'a!"l', e~timc Bernard Vandeream, pro-
fesseur spécialiste des maladies infec-
tieuses il Saint-Luc. Aprè .•, c'e"t pmjiJis
plus difficile de fonvaùlcre de,' médecins
qui ont ICI/T'shubitudesde pl'cseriplùm et
qui ont l'impression qurulll mlluhe: il"
ont /'imprc..sion 'Ille les <mlibiotiqtl<Cs
leur ont l'amis de guérir une ilifutiorl
11101'.'qu'die aurait guéri .~Ul!••midim-
moU.»
Mais un d.~sprincipaux obstacles tient

à la demande des patients, D'apr"s
l'étude de Solidaris, un affilié sur huit ré-
dame une prescription d'antibiotiques,
Et dans B5% des cas, le médecin la dé·
livre. "Le problème ar'f(' le. pre .•crip~
li01/.•de caflt'enU//I'C,,,'est quim ,'il dal/,'

une ,,,,détE mi 01/ ne peut pllls tomber
malade, poursuit Bernard Vandercam.
Le.' gens dem ande1lt .Ie.•(1nti biotiqu/',. de
peur que leur Cl!fallt ru pui"se retourner
à la crèrh., eW' ils d"h'cnt repT"ndre lc
traroail. » •

LORRAINE KIHl

5' SUR 30 PAYS

Les élevages
concernés aussi
Si l'abus d'antibiotiques est
régulièremenf pointé du
doigt en Belgique, médecins
et patients ne sont pas les
seuls responsables du déve-
loppement de bactéries
résistantes. (l Les résultats de
t'étude de Solidaris sont assez
satisfaisants parce qu'ils
mantrent qu'un réel change-
ment de mentalité s'opère, se
réjouit Bernard Vandercam,
professeur spécialiste des
maladies infectieuses à
Saint-luc. Mais il ne faut pas
perdre de vue la consomma-
tion d'antibiotiques en milieu
vétérinaire, qui est un gros
facteur de risque. La consom-
mation y est nettement supé-
rieure il ce qu'on connaÎt en
médecine numaine et égaIe-
ment moins contrôlée. }} Selon
un rapport récent de
l'Agence européenne des
médicaments, la Belgique se
classait 5' pays sur 30 pou r
la consommation d'antibio·
tiques dans les élevages.
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